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La vie quotidienne à Lignières-la-Doucelle et à Orgères  

était-elle si belle du XVIe au XIXe siècle ? 

 

Par Christian FERAULT 

  

Dans un article du Bulletin municipal de Lignières-Orgères pour 2020, nous avons tenté 

de décrire la vie des paysans sur place entre le Moyen-Âge et le XVIe siècle et constaté que 

le bon vieux temps dont parlent aujourd’hui certains était, bien au contraire, un moment 

de grandes difficultés au quotidien, de nourriture insuffisante, de disettes fréquentes, 

voire de famines, de chauffage plus que léger et irrégulier, d’impôts très lourds pour les 

travailleurs, de crainte permanente des loups et encore plus des brigands de toute sorte 

ainsi que des dégâts des guerres et des bandes armées. On pourra s’y reporter.   

A l’heure aujourd’hui du récent Covid et de ses suites de divers ordres, d’une insécurité 

que l’on estime à bon escient croissante et de la crainte que l’avenir inspire à beaucoup, 

il nous a paru utile de rappeler les faits navrants, marquants ou catastrophiques qu’ont eu 

à subir nos lointains aïeux à partir des rares références que l’on peut trouver puis réunir, 

fournies essentiellement par les brillants historiens mayennais de la fin du XIXe et du début 

du suivant, au premier rang desquels on trouve l’abbé ANGOT.      

     

A Lignières-la-Doucelle et chronologiquement, que peut-on relever ?   

 située à la lisière de la Normandie, la paroisse se trouve sous occupation anglaise à partir de 

1418 avec un pillage en règle durant l’été 1444 par une garnison installée à Fresnay-sur-Sarthe ; 

 plus tard, une suite d’épidémies survient : dysenterie « apportée d’Angleterre » [ ? !] en 1626 puis 

11 années après, de mars à novembre, avec enterrement des victimes dans les champs et les 

jardins. L’hiver rigoureux qui suit amène la disette. L’épidémie redouble l’année suivante et 

jusqu’en 1639 ; 

 c’est ensuite le fameux et terrible hiver 1709-1710 « qui fait même périr les seigles » ; 

 un régiment polonais passe en 1727. On ne nous dit rien sur ce qu’il aurait pu commettre... 

 en 1747 est notée une épizootie [laquelle ?] puis à nouveau des épidémies humaines [de 

dysenterie ?] entre avril 1756 et septembre 1758. 23 ans plus tard, cela recommence très 

gravement. On rapporte qu’un certain RIGAULT de LONGRAIS, chirurgien à Couptrain, écrit le 2 

mars : « Ceux qui sont atteints rendent des vers de toutes sortes » et attribue la contagion facile 

à la nourriture grossière, aux habitations malsaines, au pays marécageux. Il ajoute tout le mal 

qu’il pense des charlatans et jugeurs d’eau à l’origine de la dépopulation du pays ; 

 puis c’est la période révolutionnaire dont les Cahiers de doléances constituent le reflet des 

malheurs du temps et que nous avons analysés [voir le site communal dont le webmaster est 

Raymond LELIÈVRE]. Retenons comme faits, des jeunes arrachant, en 1790, le banc seigneurial 

de l’église, émeute et dissolution de l’assemblée électorale en novembre d’où le séjour l’année 

suivante d’un détachement de militaires et de gardes nationaux auparavant installés à Couptrain 

et à Pré-en-Pail ; 

 en 1795, les Chouans arrivent et prennent possession de la paroisse, fusillant deux habitants le 

4 mai puis cantonnant en faible nombre pendant deux ans jusqu’à leur reddition le 20 février 

1800 ; 
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 un grave incendie détruit, en 1805, la moitié du bourg [on ne nous indique pas laquelle] puis la 

dysenterie reprend, meurtrière, en 1817 puis 1822 ; 

 pendant la guerre de 1870-1871, 400 francs-tireurs occupent bourg et villages « traités en pays 

conquis » mais les Prussiens ne dépasseront heureusement pas la rivière [voir l’article dédié] ; 

 signalons, enfin, les troubles associés à l’Inventaire des biens ecclésiastiques, suite à la 

séparation de l’Eglise et de l’Etat : les agents en charge forcent, le vendredi 9 mars, une fenêtre 

de la sacristie face à une forte protestation et mobilisation de la population à l’exception du maire 

de l’époque – entraînant la venue de la maréchaussée à cheval [dont les cartes postales nous 

rapportent la scène]. 

A Orgères, les informations relatées sont beaucoup moins nombreuses : 

 une information heureuse d’abord : Henry V d’Angleterre donne des lettres de sauvegarde au 

village en 1418 ; 

 en 1593, une forte troupe de 3 000 Anglais, en chemin de La Ferté-Macé à Pré-en-Pail s’y arrête 

mais ne commet pas de déprédation [on a du mal à imaginer la scène !] ; 

 une épidémie de peste frappe la population en 1633 ; 

 l’hiver révolutionnaire est terrible : le bétail meurt et les fûts éclatent dans les caves ; 

 le Cahier de doléances est plein de récriminations [voir notre analyse] et les habitants figurent 

parmi les incendiaires du château de la Motte-Fouquet, dont dépendait alors la paroisse. 

En 1793, les Révolutionnaires de Lassay saccagent l’église. 

*** 

Le bon vieux temps se résumait alors à un permanent et dur labeur, sous diverses craintes, mais 

aussi au réconfort des veillées entre voisins, les chemins étant impraticables à la mauvaise 

saison, à une solidarité supérieure ne serait-ce qu’en raison de l’exigeant travail agricole en main-

d’œuvre et à une densité de population qui n’avait rien à voir avec l’actuelle. 
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